
L'EDUCATEUR 95 

SC 1 EN CES 

Lt:S INSECTES t:N AUTO~NE 

Le Dectique à front blanc . est une des plus 
grosses sauterelles de France. Commune dans 
le Midi, il remonte cependant assez loin vers 
le Nord et se capture jusqu'en novembre . Il 
préfère les endroits bien exposé& et reste à 
terre dans les herbes. 

Traditionnellement et d'ailleurs avec raison, 
le centre d'intérêt « insectes » se situ~ en juin . 
Juin est en effet , et presque dans toute la 
France (juillet en montagne) le moment où 
par sa pullulation, sa diversité, son intensltie 
de vie, le monde des insectes excite au plus 
haut point l'intérêt des enfants . 

Mais un intérêt puissamment éveillé, entre­
tenu par la création d'une collection, stimulé 
par le goût de la chasse et de la ~écouverte . 
va chez certains élèves réapparaître à la ren­
trée. 

Comment alimenter ~t intérêt ~ Qu'est-ce 
qui en septembre et octobre va permettre aux 
enfants de repren~re leurs chasses, l~urs pièges 

et d'augmenter la collection ? Tout dépend,. 
évidemment , de la situation de l'école. 

En ville, dans les classes où les enfants on t 
pris l'habitude « d'apporter • , il semblerait 
riue !'on doive bénéficier d es captures faite s­
p ar les élèves qu i ont voyagé ou qui sont 
part is « en colon ie » . Il ne faut cependant 
pas se faire trop d 'illusions sur ces apports . 
Certes, quelques enfants émerveillés par !'.éclat 
d'un bupestra ou le chatoiement d ' un papil­
lo., ont songe à capturer l'insecte « pour 
Fécole ».' Mais,. dans la plupart des cas, la 
pauvre bestiole, m a lt raitée, enfermée dans une 
boîte de fortune, à demi oubliée, ayant perdl.lJ 
pattes .,t antennes, est inutilisable. 

Dans le cas d es classes où les enfants peu­
vent facilement prendre contact avec la na­
ture, la période bn septembre début octobre' 
est encore trèa favorable aux « chasseurs d'in -

L'Acrida turrita est un étrange orthoptère­
avec son front étiré en pointe et ses antennes 
élargies. On le trouve jusqu'en octobre, maiB 
seulement dans le Midi où il fréquente le•· 
endroits humide'S , 
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sectes " , s urtout s1 le tem p s es t ensoleillé . 
Nombre d'insectes ayant d e ux générations dans 
l'année , réa p paraissen t à cette époque après 
un e éclipse e n août : mais ils n e font qu ' une 
courte apparition et, dès les premiers froids, 
c h e rchent un abri pour h ivern er. Aussi, à 
ce tte époque , p our fa i?e de bonne s capture s, 
il n e suffit p as d e s e p romener , il faut cher­
c h er , fouill er. re tourner les p ierres , éparpiller 
les tas d'he rbe e t de roseaux a b a ndonné s, sou­
leve r ... la inousse , . secouer les fagots ," examiner 
le s vieilles écorces et fa ire autant que poss.ible 
u sage d'instruments te ls q ue le filet fauchoir 
e t le ta mis . On ca ptu rera ai ns i nombre de 
coléoptères : d es carab iq u es , des staphylins, 
des cha rançons, d es chrysomè les. Souvent ces 
c aptures seront d e taille minime et donc d ' un 
mince intérê t p édac;o i:; iq ue puisque, pour les 
e nfants, l'int;,rêt est , évidemmen t , fonction des 
dimensions ; mais de beaax insectes figure­
ron t aussi dans c e but in : le g ros procruste 
c hagriné, · toujours a ppréc ié d e s e nfants pour 
ses mandibules impression nantes e t pour sa 
g rande taill e ; d e jol is carabe s, d es cychins 
e t bie n d ' autre s . En s ui vant la c harrue, la 
te rre re tourné e livre ra bien d es e spèces . 

Et , dans le cas assez rare où !'on p e ut dis­
pos er d'un local a u tant que possible fermant 
bien et muni d ' une fe n être, vo ici le moment 
d e fa ire d es rése rves .d'e m piler des branches 
mortes , d es troncs à d e m i d esséchés de diver­
ses essences . A u pr inte;,ps, u ne foule d ' in­
sectes dont les larves ava ien t tro uvé le gîte 
e t le c ouvert dans ces matériaux , v ie ndront se 
fa ire p re ndre sous la fen ;!tre . · 

Chez les libellules, de nomb re use s espèces 
.ont disparu avec le m o is d 'août. On n e trou­
vera plus , sauf exce pt io ns , de gomp hus , d e 
c ordulie . de libellules vrai es, d' a grions. Mais 
au bord des é tangs les lestes d e m e ure nt nom­
breux. L'aeschnè bleu (Aeschna cyanea) rase 
le sol des bois et des jardins. Avec ses SS m; m 
c.' est peut-être la plus g rande libellule de 
France . L ' aeschne mixte , plus modeste de 
taille, se rencontre jusqu' e n n ovembre et des 
sympétrons jusqu'en octobre. De nombreux 
orthoptères sont encore là . A dultes depuis 
juillet, ou depuis août, ils ont dépos'' leur 
ponte e t sont d éjà e n gourdis · par l'abaissement 
de la température . C ependant les grillons pré­
p arent le ur quarti er d'hiver ; pour la plu­
part ils n e seront adultes qu'au printemps 
prochain . 

En août , le nombre des hyménoptèré~ a 
beaucoup diminué. Ils 'réapparaissent en sep­
tembre et on les trouvera jusqu'en octobre. 
C 'est Je moment OÙ ['on p o urra re cueillir d !!S 
nids d e guêpes parvenus à leur développe­
ment complet. Si l'on peut , dans quelque 
b oîte, amasser des morceaux de ronces dessé­
c hés, des galles diverses, on obtiendra !' éclo­
s ion d e nombreuses espèces au printemps . 

Des papillons voltigent encore. Certains arri· 
vent à la fin de leur 1 vie et ont souvent leurs 
ailes en piteux état, d" autres au contraire sont 
tout frais. Ils viennent d ' éclore comme la 
vanesse passe de jour et ~herchent un endroit 
pour hiverner. Nous les retrouverons au pre­
mier printemps. Parmi les papillons nocturnes , 
il faut se hâter d e capturer les gros sphinx 
dont la p ' riode d 'apparition va se terminer : 
sp~inx du liseron, sphinx tête de mort , sphinx 
demi-paon , etc . . 

Mais ce sont surtout les chenilles qui vont 
attirer !'attention. Dérogeant à leurs habitudes 
casanières ,on les voit inquiètes, errer sur le 
sol, traverser les chemins. C'est que beaucoup 
d'entre elles viennent d'arriver à . la fin de 
leur croissance, et cherchent un endroit pour 
passer l'hiver. C'est le moment de les recueil­
lir . Mais dans des boîtes convenables, elles ne 
vont pas tarder à se · nymphoser ~certaines se 
nymphosent en terre, d'autr~s dans un recoin . 
d ' autres pendues à des brindilles ou f ixées à 
une tige ... ) Il faudra , encore ici , attendre le 
printemps et parfois assez tard pour assiste r 
à l'éclosion, phénomène d'autant plus intéres­
sant que depuis longtemps on {lura oublié les 
chrysalides dans leurs boîtes . 

Mais par dessus tout, ce qui enthousiasmera . 
vos gosses, ce sont : « ces énorm~s toll~s cir­
culaires , aux cercles concentriques e t savam­
ment disposés , que la rosée du matin enric!hit 
de mille goutelettes brillante s ». Ne laissez pas 
passer l'occasion , avant les pre miers froids, 
allez avec vos élèves admirer le travail de 
!'Epeire diadème la gro;se « araignée porte­
cro1x » 

MAILLOT G . 
Seloncourt (Doubs) . 

GROUPE DES EDUCATEURS 
ESPERANTISTES (C.E.E.) 

Secrétaire gériéral : THE.BAUD, C.C. Filles 

Orchies (Nord) 

Le Groupe d e s Educateurs Espé rantistes rem­
p lace le Groupe d es Espérantis tes de !'Ensei­
gnement. Ainsi en a décidé à l'unanimité des 
camarades présents, le congrès extraordinaire 
qui s'est tenu le 10 août 1953, au château de 
Grésillon. 

But du Gr.;upe : faire connaître l'Esperanto 
dans les milieux s'intéressant aux problèmes 
~ducatifs et culturels. 

- Le Groupe c ontinuera l'œuvre entreprise par 
l'ancien C.E.E. au sein d e la ©®© et aidera 
de son mieux le mouveme nt Freinet en vulga· 
risant les techniques de !'Ecole Moderne parmi 
ses m e mbres e t à l'étranger . 

Tous renseignem~nts complémentaires sur 
le C.E.E. , ses manifestations, ses cours par 
correspondance, p euve nt être obtenus (contre 
enveloppe timbrée) au sçcrétariat général. 


